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MARCHANDISES SËCHESmm, FILS et WARNOTK,J. P. MURPHY, $7.00 LA DOUZAINE.
.kNurunv.lK*» mFLOMBIEB.

Poseur de lu yarn de vapeur 
et de gax,

POSEUR DE SONNETTES, etc
161, HUE RIDEAU.

AIONÜIRES en CUIVRE POU, en 
FER GALVANISE, en ZINC, etc. 

CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de la manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront 
exécutées.

ouït1 AU
N

pour le commerce de gros.
Le plus gram* b basement de la vallée

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits â la vapeur au 

moyen d’un fourneau mobile qui 
cité de ‘20 uuuris de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
paye. Nous ne nous ©coup 
morce de gros seulement 
pleine aatislacti

100 Magasin PopulairePourni'seur de Son Excellence le

140 <loz. de Haches,RUE SPIRKS OTTAWA. MARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet
FABRICANT

d’Enax Gazeuses,

DKh une vu pii-

JJ, A. COTTI», BI que du corn­
et garantissonsFABRIQUÉES AVECPropriétaire.

GIBSON, FILS KT WARNOCK 
Coin des rues Bank et (Jueen.promptementSitué au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle, 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

COIN l)KS IU'R8 DK
Ale ol Bière de Gingembre, Cidre, 

Soda Water, Crème Nectar, et 
autres breuvages pour l’été. 

lieiyNcilleurs breuvages 
cnslillés de la ville.

Ottawa, ‘20 mai 1880,

Fonds lit- Secours île Hull

I* meilleur Acier de Flrlh,J. P. MURPHY, HOTEL MTRE1L l/KtiLINK KT ('UMKKRLANII,151, rue H dean
2 septembre 1879. OTTAWA.

• -, TKNU PAR
EUGENE KOBIT AILLE

HORLOGER et BIJOUTIER
M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variée et des plus complets qu’il olfce 
aux prix les plus raisonnables.

Mil'll. tllAILLlKR alius NAV10X
ANGLETERRE ! COIN DKS BUK8

PRATIQUE. Les contributions ilargenl nu fonds de si*cours 
pour les incendiés de Hull jutuvent être dé­
posées entre ivs mums lu tivsorie 
Kkmp, écr . gerant de In Banque des 
chauds, n Ottawa. Les done de provisions, 
vêtements, literie, etc., peuvent être adressé» 
au comité exécutif, A l’nôtel de ville, Hull

Wellington et Itridge, HuitEXCELLEHTES sous tous LES RAPPORTS Ottawa, 20 octobre 1879.Fait aussi les
r, I).LE Dr GRAY, INVENTEUR DK «nier clioix, et 

aux et voilures
Brandies et cigares de pre 

table de première vinsse Chev

Los personnes qui visitent Hull en tou­
ristes ou pour affaires, feront bien de des­
cendre A cet hôtel, où elles trouveront tout 
le ciuforl desirable 

19 février 1880.

OUVRAGES EN CHEVEUX. Glaoe I Glace IHOTEL RICHELIEU tes sortes A volonté

LA V1TAL1NEDorures et plaqués de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.
45, Rus RIDEAU, Block Ègluson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

MANN A CIE. Prise au-dessus des Chaudières
K. H. KDDY,

Président du comité exécutif.Ottawa, 13 août 1879.COIN DBS R1ÎKS SAISON DE 1300était un médecin célèbre de Londres, 
Angleterre.

Hull, ‘24 avril. 1880.NOTRE-DAME ET ST. VINCENT I)u hr Mai au 1er Octobre
FERRONNERIE

POUR LA

Ferronnerie à bon marché

P. LARMONTH,ViM-a-viH le Palatin de Instlca MAISON D’EDUCATION Ibs., ions les jour», GIN(,) MOIS, $4 
UUATRK " 3

• TROIS •• 3
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LA VJTALINK a o
veilleuses dans sa praliq

* des curesMONTREAL. Oomntable ot «iren t 
Syndic officiel pour Ir comic de (*\r 

Irton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUH

compagnie d’assurance contre le feu 
“ Western."

compagnie d'assurance “ Québec.” 
compagnie d’assurance •• Lancashire." 

tyygiiMi d'assurance •• Standard Lite." 
in de steamers “ Anchor."

Btireaii. Mil rue Npniks, Othnvu.
Ottawa, 18 août 1879.

POUR LBS
JEUNES DEMOISEIJ.ES. yiYKH NMR SOLIDE 2* E soussigné remercie ses amis et le pu- 

XJ bhc d’Ottawa en général pour leur encou- 
libéral. Il a L’honneur d 

qu’il a ajouté

LA VJTALINK continue d'obtenir les 
mômes résultats de ce côté-ci de.l’Atléntique. UN 1Congrégation de Notre-Dame,

Rub Gloucester, Ottawa.

estre de cette Institution 
■ de Février. Le cours d’études 
la médaille d’or, diplôme de 

élèves

Deux livraisons le samedi 
quantité, ajouter, cinquante 
prix ci-dessus.

Tarif spécial pour des plus forte 
nom mandes.

(Jeux qui ont soi.ci de leur santé toron 
hieuCtf remarquer la qualité de noire glace, 
et so rappeler que nous la prenons au- 
dessus des chutes do la Chaudière, dons la 
haie qui fournil l’approvisionnement d'eau 
de la ville.

vendre
poils et actifs dans l'accomplissement do 
leurs devoirs. On recevra avec reconmns- 
suiioc toute Information relative à quelque 
négligence do la part de nos employés.

J. (ÜIHINTIN et tie.,
381 rue Wellington

Pour double 
pour vont aux

ALLEZ CHEZementrag.
Info J’espère sans contredit posséder actu­

ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

LA VIT ALINE

$1 LA BOUTEILLE. McDougal & 
Cuzncr,

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES Le second : 
commence le le 
est complet et
cette maison, est donnée aux 
terminent.

N. B.—Une médaille d'argent, préseï;
Son Excellence le Gouverneur-Géné 

ra décernée, à la lin de l’année, à l’élève 
li se distinguera par une application sou- 

ai une grande fidélité au

■rdfà son Hôtel, faisant face sur la place Jacques 

Le public trouvera tout le confort à
DES PRIX MODÉRÉS

ne le cédera en rien aux 
a Puissance.

lignEn vente chez tous les pharmaciens.

lie de Médecines de tira),
TORONTO.

la. Fnseiyne de la G HAN DF. TA III EU F, 
ItUK SUSSEX.

Ottawa, 2 février 1880.

et l’Hôtel Richelieu 
premiers hôtels de 1 T. RAJOTTE,I. B. DUROCHER,

Propriétaire
A nos en 
sont ton

iplnyés de 
ils d'ôtrv

ne permeitons pas 
de In glace ; ilsREMEDE SPEOIFip de «RAY Syndic OfQciol

Pour te comté de Carleton et ta ville 
d Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bnn'ii'i 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

Un cours spécial de couture i 
succès par les élèves. On don 
lion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle­
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s'adresser à

mm\ PUBLiüueest suivi avec 
ne une alien- J. ERRATT2 mai 1879.

LE GRAND 
X . Remède A g luis

f^MMüKdr*
MfMptMln de meuble* du P*li»t*,

84 Rue Rideau.POUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER
;r mj

Vb lu faiblesse se- ta

sont lés suites des habitudes honteuses ;
lassitude des membres, 

is, obscurcissement do la 
prématurée et plusieurs 
conduisent à lu folie, à

La collection complète de l'Opinion Pu- 
liée, est en vente à ce but

$30.00

blique, non reHOULES POUR le# ROGNONS
KT AUTRES PrixSa. SAINT-GABRIEL,

Supérieure IIEMKNAliKMENT.MEDECINES CELEBRES € Il A II € U T E 111 ËOttawa, 2 février .880. CELEBRESPOUR LES F. DUH AMELDr 0. DAGEMIS Biere et Porteren perle do la mémoire, 
douleurs dans le dos 
vue, décrépitude 
autres maladies qui 
la consomption
Détails complets dans notre pump 
nous envoyons gratis par la malle, 
remède sjiécüique est 
droguistes à $1 le paqwl 
pour $5. Il sera envoyé franc de 
réception de la somme r«

FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

Açexi a Ottawa :—STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.

désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu'il a transporté son étal au
MAKUlt 1)1 qllAKTIKR llï, «al “ II,”
ci-devant occujiô par J. Gussidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

PliotoRraplil* uo

140 Rue Sparks,
(Autrefois J A R VIN)

Médecin- Chirurgien,
Orléans, Ont.

VIS.—Les médecines ci-dessu 
dans tout le Canad 

se trouve 
mets don. 

contrefaçons.

s, célèbres 
: efficacité,A L’un trouvera toujours un assortiment deDAWES <£t Cie.

LACHINE.

une mort précoce.a pour leur 
int que chez M. C. STRATTON, 
c le public en garde contre les Viande préparée de première qualitéJEz tous le» 

lor? Ft vendue « des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôtie», Langues 
pressées et matinée», Huuuisao^de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. COU UC K LL K,
Carré du marché By, N oh. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

12 PHOTOGRAPHIES cour flLes Hains Turcs,
126 EUE ALBEKT,

T. ALEXANDER. A l'ordinaire en futaille* 
teille*, au bureau,

380, HUE WELLINGTON.
Wdf Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Fourni* _<-<u

Ottawa, 7 nov.. 1879. HANS LA MKII.I.KIIHE CONDITION.Kiuise. \mm et MSIMIHKCie i>:: MEDECIN.-; de CI» A Y. 
Toronto, Ontario, (Januda.

Keconnaissant do l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

TA otel J ohnson.
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire. 

Logement» magnifiques et prix peu élevé».
Ottawa, 31 juillet 1879.

Pour Dames (femmes à leur
service) de............................

Pi ur Messieurs, de............... ..

Propriétaire!*
10 a.m. à 3 p.m 

7 à 10 a.m 
3 à 11 p.m.

AN'a son bureau dans^la 
ù il peut être consulté tiro- 

9 à 11 hrs. a. m. et de

27 avril, 1880. Ottawa, 3 déc., 1879.

MAISONS A LOUER Alex. Mortimer.J. POCKLINGTON,Le DR. LOG 
bâtisse.môme, o 
Passionnellement de 
l à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879.

Gérant. Wm HOWE.Une RÉSIDENCE en brique, contenant’ 
10 apneriomoiits, avec remises et jardin, 
No. 1d2 rue Dalhousie ; loyer. $10 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12 
por mois.

Pour plus

Ed. O’LEARY,Ottawa, 27 novembre 1879.
lan. l‘a|>Mterle, Reliure, Manufacture de livre» 

de oomjae», Gravure sur pierre et »ur cuivre,
INi'HIMKRIK.

O. V. GHHEIND,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécuté» avec promptitude et de la 

manière la plu* soignée.

A. Olivier i93, HUE CUMItliltl.ANI).

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc-

MARCHAND TAILLEUR
AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Cie.,

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ter ARGENT A PRe.TEH.-m
Ottawa, 23 juin 1879

KTample informa lion, 
Madame H. PI

s’adresser à 
NARD,

84 rue Water. Fournisseur des Messieurs
OTTAWA PL ATI AO WORKSCHEZ Importateur et marchand de Un bon assorti ment de

*)Alex. MORTIMER T w cl sDeux portes de la rue Rideau. Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastic», vernis, eto. 
Ottawa, 22 octobre, 187V. la

Solliciteurs de Brevets d?Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
Agence» et Uorreoponiants aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria. 

Vis-à-vis le bureau d.-s Brevets,
OTTAWA, Ont.

lanSTROUD FRERES 104, KHI et 108 Eue SPARKS.
L*A U TOM NE ET L* HIV EU

A des prix qui conviennent 6 toutes les 
bourses.

Ottawa, 10 Nov., 1879.

d. F. GARROW,DR. A. ROBILLARD. Olmwa, 22 juillet 1879. lanOrfèvre, p/as/uage en or, argent et 
nickel,CHIRURGIEN, OCULISTE ET AUHI8TE.45, Rue Rideau J. Brewer, 

ENCANTEUR
ARA, LA PIERRE A HKMON, 
Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 

Bureau, Block de Ilav, rue K| arks, Ottawa. 
Ont., près du Russell House.

MARTIN O’GAHA,

O’G lanNo. 18, Bue Nicholas, Ottawa
Spécialité de rêj 

d’articles de tous 
argent plaqué. L 
or. sera uniforme, 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies des yeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de Vl/ôtel-dth 
\ille.

—■Heures du Bureau d* 9 à 4.—

*
ia rail on s "et de 

genres en a 
a nuance du 
et on pourra .

repolissage 
rgent et en I/IOKGRUVE et PKARKON, Avocats, No- 1V1 taire», etc., etc. Bureau—Vi*-à-vi» le 

Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur, 

lan. H^Argeui h prêter sur propriétés foncière»

ET A MONTREAL
JS juuge en 

donner la 148 RUE SPARKS 148.HORACE LA PI ER R B,
EDWARD P HKMONI B. P.—Boite 68.On approvisionne le commerce. Ottawa, Il juillet 1879.

FEUILLETON ficiers décoiffèrent les obus en dé­
bouchant les évents de la grande 
distance pour les faire éclater au 
point de chute ; les obus à balles 
furent armés avec encore plus de 
soin, les boites à mitraille" sorties 
des coffres et placées à proximité 
des canons, les sachets de poudre 
renfermant les charges disposés 
de façon à n’entraîner aucun re­
tard dans l’exécution des feux.

Le lieutenant prit toutes les 
mesures qu’un bon commandant 
de section devait prendre. Les 
pièces chargées à obus ordinaires 
étaient pointées d’après son systè­
me,etle bruit de la bataille angmen ’ 
tait toujours d’intensité.

Depuis le matin, nous étions à 
notre poste, quand, vers les deux 
heures, le trompette, placée en ve­
dette sur un grand arbre, signala 
l’ennemi.

On peut être assez brave et 
assez courageux pour faire un 
bon soldat sans que ce cri : l’enne­
mi ! poussé en rase campagne, 
vous laisse sans émotion ; pour 
mon compte personnel je tressail­
lis, car nous nous trouvions dans 
une position très-critique. Le 
lieutenant mit tranquillement son 
sabre à la main, et d’une voix 
aussi calme que pour une manœu­
vre il commanda :

aurait déroulé sur les bords du 
ruisseau.

La tête de colonne se présenta 
bientôt devant le ravin.

A cette distance (3,000 m ), les 
ennemis2ne pouvaient distinguer 
notre section, confondue comme 
elle l’était parmi les broussailles 
et les rochers. Us exécutèrent avec 
méfiance un ploiement de front, 
nécessité d’ailleurs par l’étroit 
sentier qu’ils suivaient Le lieu­
tenant suivait toujours leurs mou­
vements Quand l’ennemi fut bien 
engagé» dans le ravin, il comman­
da de sa voix flûtée ;

—Feu

revenaient pas. Il est vrai qu’un 
tire à 3,000 mètres paraissait alors 
une chose tellement fabuleuse, 
qu’on avait peine à croire même 
ses propres yeux.

Les canons lurent rapidement 
rechargés, et avant que les Autri­
chiens eussent reformé leurs files, 
deux obus lancés avec la même 
justesse allaient continuer l’œu­
vre destructive dans leurs rangs.

A notre sixième salve, ils bat­
taient en retraite.

Mais ce n’était pas fini.
Le commandant de la colonne 

ennemie nous avait enfin aper­
çus ; il vit aussi que nous n’étions 
soutenus par aucune troupe. Sa 
résolution fa bientôt prise. Lé 
chemin que nous barrions lui 
étant absolument nécessaire, deux 
compagnies furent désignées pour 
nous ereporter.
^—Attention ! 
nant qui devindit leur manœuvre. 
Préparez les obus à balles.

Les deux compagnies s’élancè­
rent au pas de course, franchis­
sant les premiers morts.—Le tir à 
obus ordinaire continua encore 
Quelques minutes, puis notre chef 
de section, toujours calme, com­
manda ;

—Tir à balles,—chargez !
La colonne d’attaque arrivant

Le lion, dit-on, s’anime et de­
vient féroce quand 
mais l’homme devient aussi féroce 
qu’une bête fauve pendant une 
bataille.—Ceux qui comme moi 
ont eu le sang-froid d’observer les 
émotions d’une mêlée, quel nom 
donneront-ils à cet immense désir 
de tuer qui fait la ' valeur d’un 
soldat ?

Mais bah ! laissons la discussion 
de côté, à quoi serviraient mes 
doléances philanthropiques, puis­
que depuis que le monde est 
monde, cet état de choses existe ! 
Caïn n’a-t-il pas tué Abel, et les 
Isréalites que l’Ancien Testament 
appelle Peuple de Dieu, n’étaient-ils 
pas toujours en guerre Y

Nous respirâmes un instant, 
—mais ce fut court. Cette fois 
nous allions avoir affaire contre 
un escadron de dragons hon­
grois.—On voulait avoir le passa­
ge à tout prix.

Les dragons s’engagèrent 
lop de charge dans le chemin 
creux, passant par dessus tous les 
obstacles. .

—A vos postes !
Chacun prit silencieusement sa 

place.
—Mes amis, nous dit-il, le com­

bat va commencer, n’ayez aucune 
peur ; si vous exécutez mes ordres 
avec sang-froid, les Autrichiens 
n’arriveront pas jusqu’à nous. 
Mais rappelez-vous mes observa 
tions sur le pointage, et attendez 
toujours mon signal pour tirer. 
Vous, les artificiers, n’allez pas 
vous tromper de projectiles, écou­
tez bien le genre de tir que je 
commanderai. Avec cela nous 
tiendrons l’ennemi à distance. 
—Que l’on observe le plus grand 
silence, ajouta-t-il en prenant sa 
lunette pour examiner le fond de 
la vallée.

C’était contre un régiment d’in­
fanterie que nous allions avoir à 
combattre ; il venait essayer de 
tourner les mamelons auxquels 
notre gauche était appuyée, pour 
couronner les crêtes dominantes 
situées sur nos derrières ; l’uni­
que chemin qui y conduisait était 
celui que nous avions suivi, que 
nous devions défendre.

Les Autrichiens marchaient par 
pelotons et leurs files blanches 
apparaissaient dans la vallée, sem­
blables à un large ruban que l’on

au premier abatis situé à 1,500 
mètres de nous, se ramassa en 
pelote pour le franchir.

Première pièce,—feu ! —deuxiè­
me pièce,—feu !—Chargez rapi­
dement el tirez à volonté ! fit de 
nouveau la petite voix de notre 
lieutenant.

Les obus à balles de 12 renfer­
ment 150 balles de fusils ordinai­
res. Figurez-vous, d’après ce ren­
seignement, l’effet que produisi­
rent cinq ou six projectiles de 
cette espèce, éclatant sur une 
masse compacte de 200 hommes 
environ.— C’était 
affreux : trente à quarante éclo­
pés se traînèrent vers le ruisseau 
où était le régiment.—Malheureux 
débris des deux belles compagnies 
encore intactes quelques minutes 
auparavant ! Combien y en a- 
vait-il de poitrines trouées, de 
bras et de jambes cassés ? Com­
bien y en avait-il de ces malheu­
reux qui ne retournèrent plus au 
village, qui n’embrassèrent plus 
leur mère, qui ne reçurent plus 
les caresses de leur fiancée r—C’est 
triste à dire, mais en ces moments 
on ne pense pas à tout cela.—An 
contraire, la vue du sang réjouit. 
—Plus il y en a de couchés sur la 
terre, plus la rage du massacre 
augmente.

l’attaque,
3

LA

Batterie 1.18 !
PAR

A. RHETY

terriblement(Suite.) par pièce ! 
pièce.... feu ! —deuxième pièce.... 
feu !—Chargez !!

Je regardais l’effet du tir.—Il 
m’est impossible de vous dépein­
dre mon ébahissement ; les deux 
obus éclatés juste devant la co­
lonne autrichienne venaient de 
renverser les six ou huit premiers 
rangs de quatre.

Michel n’était pas moins éton­
né ; il regardait maintenant avec 
admiration ce jeune polytechni­
cien, brave au feu comme un 
vieux troupier, et qui connaissait 
si bien son métier.

Le barrage du chemin avait sa 
raison d’être ; tout s’expliquait 
pour nous. Les pointeurs n’ea

-première
C’est alors que mon opinion 

change singulièrement sur le 
compte de notre jeune officier. 
J’avais cru d’abord qu’il était lâ­
che, il se montra le plus brave, le 
plus courageux 
l’avais cru étranger au métier de 
la guerre, il venait au contraire 
de prendre des dispositions qui 
révélaient l’expérience d’an vrai 
génie militaire, et l’événement 
acheva de grandir, à mes yeux, cet 
homme qui avait l’âme et la vail­
lance d’un héros, et que le sol ita 
lien vit tomber pour son indépen­
dance.

Les préparatifs du combat fu­
ient rapitement exécutés^ les arti-

de nous tous Je
s’écria le liente-

au ga-

(A suivre).

—Lorsque l’estomac d’un enfant est dur 
et enflé, c'est qu’il a de» ver». Rien de ce 
qu’il mange ne lui fait du bien. La nourri­
ture est absorbée par les ver». Achetez une 
boite du vermifuge confU ou Pastille» vermi- 

donnez-les à l’enfant et il sera guéri.luge».
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